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D-2-3 Dispositions
spécifiques

Pla n Loc a l d 'U rb a nisme interc ommuna l d e Rennes Métrop ole

Rennes

D-2-3-1 Plans de détail

Mod ific a tion simp lifiée n°3 a p p rouvée p a r délibération d u Conseil d e Rennes Métrop ole d u 21/03/2024
Élaboration approuvée par délibération du Conseil de Rennes Métropole du 19/12/2019

Mod ific a tion n°2 : d ossier soumis à enq uête pub liq ue

D-2 RÈGLEMENT
GRAPHIQUE
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La légende indique systématiquement l'ensemble des informations identifiées sur la métropole (par simplification). 
Toutes les communes ne sont pas pour autant dotées de toutes ces thématiques sur leur territoire.
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(*) renvoi aux définitions consultables dans le Règlement Littéral.

La ha uteur d es c onstructions est exp rimée soit p a r :
              -	d es c ôtes IGN69. Da ns c e c a s, p our c a lculer la  ha uteur du b âtiment, il fa ut déd uire d e la  c ôte a ltimétriq ue,
               la  c ôte du terra in na turel ou la  c ôte d e voirie (ex. : Hf=58.00, c ôte d e voie 28.00 soit ha uteur d e b âtiment d e 
              30 m),
              -	d es c ôtes a ltimétriq ues mesurées à p a rtir du nivea u du sol d e la  voie à l'a lignement d e la  c onstruction ou 
              du terra in na turel (T N),
              -	un nombre d e nivea ux : R (rez-d e-c ha ussée) + X nivea ux.

1. Les Hauteurs

2. Dans les emprises constructibles graphiques principales et sous-secteurs constructibles
Les c onstructions s'inscrivent d a ns un ga b a rit ma xima l a insi d éfini :
              - la  ha uteur d e ga b a rit (H),
              - un p la n inc liné à 45° d ont le p oint d'a tta c he se situe au nivea u d e la  ha uteur du ga b a rit,
              -	la  ha uteur ma xima le d e la  c onstruction (Hf).
Lorsq ue seules sont inscrites les ha uteurs ma xima les d e c onstruction (Hf), il n’est p a s fa it d ’a p p lic a tion d es ha uteurs d e
ga b a rit (H), ni d u p la n inc liné.
Il est fa it exc ep tion a u p la n inc liné à 45° p our p ermettre l'a c c olement à une c onstruction exista nte ou en p rojet tout en
resp ecta nt la  ha uteur ma xima le.
Les ha uteurs ma xima les d e ga b a rit et d es c onstructions (*) sont p ortées au p la n d e ma sse. Elles s'a p p liq uent aussi a ux
sa illies tra d itionnelles, éléments arc hitecturaux et b a lc ons situés hors d es emp rises c onstructib les.
Pour d es motifs d 'a rc hitecture ou d e c omp osition urb a ine, une a ugmenta tion ou d iminution d e la  ha uteur d e ga b a rit et d e 
la  ha uteur ma xima le d es c onstructions p eut être a utorisée ou imp osée d a ns la  limite d e 1 m p a r ra p p ort aux ind ic a tions 
gra p hiq ues p our :
              -	surélever une c onstruction entre d eux b âtiments exista nts,
              -	a c c oler une c onstruction à un b âtiment exista nt d ont la  ha uteur d ép a sse le ma ximum,
              -	p rend re en c omp te une zone inond a b le id entifiée aux d ocuments gra p hiq ues (c a hier d es p la ns d e zona ge 
              au 1/2000ème) sur le terra in ou le terra in c ontigu.

3. Dans les emprises constructibles graphiques restreintes
La ha uteur p ortée au p la n est la  ha uteur ma xima le d e la  c onstruction (Hf) (*). Au-d essus d e c ette ha uteur, p euvent être 
élevées :
              -	les sa illies tra d itionnelles (*), éléments arc hitecturaux (*) et b a lc ons (*) d es c onstructions réa lisées
              d a ns l'emprise c onstructib le p rinc ip a le,
              - les émergenc es tec hniq ues, ramp es, murets d e p rotection, grilles, ga rd e-c orp s, a crotè res, b a c s, etc., 
              d a ns la  limite d e 1,5 m.

4. Dans les emprises ou sous-secteurs constructibles et en dehors
Les ha uteurs d es équip ements tec hniq ues liés aux d ifférents résea ux, d es éléments b âtis réa lisés sur le d oma ine p ub lic, 
d es p a rc s d e stationnement souterra ins et c ircula tions souterra ines, ne sont p a s rè glementées. 

Dispositions spécifiques des plans de détail
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La légende indique systématiquement l'ensemble des informations identifiées sur les plans de détail (par simplification). 
Tous les plans ne sont pas pour autant dotées de toutes ces thématiques.

Limite d e ha uteur

Emp rise c onstructib le restreinte

Mur à préserver (sa uf ouvertures p onctuelles p our a c c è s)

Emp rise c onstructib les p rinc ip a le

Ha uteur ma xima le d e la  c onstruction

Ha uteur d e ga b a rit
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